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ISOLI NE.
1.

Le général Hîrmant, vieux débris desguerres
de l'Enire, s'tait retiré quelque teipa après
ls prise t'A'ger dans le petit village de Mon-
contour, aux environs le Piters, sa ville <a-
tale. Ce n'est pas qu'une dynastie déchue et
un nouvel ordre de chises le foçassent île ren-
irer dans ses foyers ; ai contraire, le général
avait des opinionettis e s principes analogues
avec celux ui s'établissaienut igradiellaiiemn, et
lorsqu'i vit flotter sur les forts africains le dra-

peau tricOIr', s<uOU coeur se serra de joie eut «eut-
sut que l'Euipereuir l'avait porté à ntre époquet

bi glorieuio, et il se rappla enintue tengudi
l'ardeui de sa jeuntesse, qu'il avait employée à
servir ce ruaître. Uni motif bien aunrieuneent
puis-anit que celui-là obligu ait le vieux paiticen
à reveilr ait nuilieu dle 'sa futaille, et pour lui C'é-
tait un ievir de l'accomplir. Aié a aoir «ler-
ne les yeu' à la compagne de ta vie, il dut

songer à l'ediucation de son jeune fils Gastoin,
duquel il vouulauit faire son digne successeur.
Rêsig é eut quelque sorte sur ce que Dieu, d'un
jour à 'autre, puuvait le rappeler à lui, le ge-
néral liatnnatt passait le reste de sa vie en

hoirme de bien ; la ioitie de son enmls était
occupé a chue-cIter des <uyd'treutile, et
l'aire moitié à di trilbtuer lui-ti mme des s-ertours
aux villagi ois, qui le venetrtetnt cnunîuie ruine se-
conde Providence. Rien en tlui ne révélait

l'thunmmne de guere ; il s'etait leslibitié de
cette de mouvemenn, si commiruuuni e aux
anciens soldats, et la douceur de ses paroles
îrihrmaicint un icontraste apparent daits es re-
laitios, suri tut quandl on songeait que ce digne
vi illard tuuit nnu eun des plitrrbleset va-

leureux -tiats je Parme e impicriaile. Son corps
utat couvert de cicarinces ; mais bienu qu'il tut
eptuagenrne, i utcue n'etait assez gentanute pour

l'emutréi-her u ulagr. Avec une pallie le sa lor-
t ui vait acheté i château olntarchitecture

tisai retmniter . Lconstriuiin vurs le milieu du .
moiye-age, ut qui d'après les tiaditiosu , aurait

èie lileve d'a-sauilt, en i9,l pair le due d'Ai-
jou sur 'ural de Coligny.

Pei à peu, le genuirat i-armnn t terminait su
carere dans le chateau de nncînîour, tn

tieu de its ufetueux, avilt auIr- le lui
til: jeune lile que le hasard avait placée ous
sa protLctioin. A l'époque ou commence cette

hitoiue, I-oline avait eize UIs, et touites les
g-àces qu.. la nature peut douier à <île lemme, t
eIe les posséin. Sv lue ei le-gre, elle couurait

aui lbiin après le papillon qu'après l'niseu, et
se montrait iarinis atuiteu'e u'< ii échappajut.
l'our se taure un portrait exactit dIsoline, il iu-
dlut grouper toutes les jetines tilles que le cra-
voin de Greuize nous a lai>sée-, et prendre à
celle-ci sun sourire, à ce-le-la sa fraicheur, à
toutes une perle dans h'écrin le'lour jetunesse.

Apiès 'e'évnement qui reuit l-olinte dans les
mains de son lprotlecteuir (elle avait alors cinq
ar-), celui-ci n'ep;trgna rien pour lui donner une

Ied ttlutn complète dais le cas tù siton savenir
'appe-llraitun jour à soutenir le paral.èle dui

tuuuîndte. Son iistructionm fonlundamtale fui la
relguon, et pou cela, le curée du ivillage, vieil
unit du gréneral, stacriiait tout le loisir ti tlui
laisait le presbytère pour enseigner a sa jeune
énmurle les doct ites hes plus saiies; la charité,
l'humanité, telles furront les vertus tqlue le saint
hnme developpa le plus dans le cur d'isi-
line. Aussi, quelle juie n'éprotvait-il pas de la
voir profiter de ses leçons er se m tranut sein-
bible a la pitié an poinut dle dmner tut son ar-
gent aux mtaltuureuix qui qu-tuienît une aur-

muie à la porte du chàteau. Avec de pareils
senrtimens, <uit faisait présager unie utte purei
honnête, et l'avenir devait justifier ces previ-
ioll-.

Les institutrices réunissant le plus d'aptitude
furni-tt pi elée- Moncomnour pendant plusieurs

nès, et loruîO'Ihbtmîîne donna des preuives et
les ru>siltats de son instruction, le gnîeral liti

venir le Paris une bitnlionthiui ie spéciale pour li
fortumuer. Des journaux elhoi>is et des livres de
nis meilleurs écrivains entretenaient ion seule-
ment le golût litt-raire de la jeune fille. miais ei-
core éeuiircissaient son jugement, qui faisait
chaque jour de sensibles progrès.

Quand l'hiver ramenaitc v s eilléesaur château
nnlie passait une partie de la soirée à fire des

lectures à on père adoptif et aui curé, ces deuxs
arcs-bol;mns le son enfance, et le reste dhu
leips à faire des uîummentaire très judicieux
sun ce qu<'elle avait lui. Alors unite transforma-
tion s'irlt en elle ; sa voix prenait toutes les
utanuces et la llexilihté de la persuasion, et lors.

qu'u'n caratère oheuix tombait souis sa critique
c'h lst avec h'mengie la p1USa neerbe et la piis
ilcisive qu'elle' lu-n - y ait pour le terrasser en-
'u te. Dan, ce. i<mitus, elle nvait neex pres-
<bon inaccoutinée. Soit inspui rat ou s'céba<t.<il

P il à peu, et le r-ago de la jeune fille, ci pre-
unant des proporons itmeses, disparai-sait
tot-à.fait sucs les traits d(ine femme accom-
plie. C'eait tunt papillon qui vient de briser sa
chrysalide pour se montrer au jour.

Et le général disait à son ami avec une plainte
sourde:

-Quel dommage que ce ne soit pas mon en-
fiant !

Le lendemain, Isoline revenait â son état
normal, c'est-à-dire rieuse, folle et sensible, set-
sble surtout, cir chique matin elle bai!ay.ait ta
neige à l'entrée du parc, en faisait une place
pour les oiseaux qui venaient en sautillant nrei-
dre part aux bienfaits de cette petite provi-

dence ; ceux que le froid avait abasourdi, elles
les prenait avec soin et les portait auprès du feu
de son salon, où ils ne tardaient pas à reprendre
leur première vigueur.

De sua côté, Gastoîn avait grandi et forié

ses sentinens sur ceux de son père. A un vi-
sage fort agréab!e, il réunissnit les qualités es-
settielles dlu reur ¡ son carneitère avait une go-

nérosilé illimitée, une sympathie acces'ible à
toits, et une ardeur capable de tout entreprendre.
A vingt-cinq ans ses capacités l'élevèrent lu
grade de capitaine de hussards, et le vieux vété-
rail, qui ne se souvenait plus d'avoir versé de-
laries, pleura de joie ci apprenant que ,,on fils
marchait d'un ipas ai ferme dans la carrière de:
arilles.

En parlant, Gaston avait confié itinsecret à
son père ; il aimait Isoline ; aussi le général
coivitait-il pour soi fils titi trésor si précieux,
et le lui promit s'il revenait digne le le 1o>-éder
et si, jus u'à soi retour, la naissance de na fille
aupli ive étant entomrée d'un nystèie, il ne sv

présenitait aucun bsulitacle à leur bonheur.
Depuisquinze ains, la vie était douce aiu clià-

tean de Moncontoi, quand un événement ill-
attenîdu m<anqua d'eui troubler 'harmonie.

Comm<îne il a été dlit uis haut, Iv<linie était
la lectrice habituelle du gc<inral Iariiait. Ui
jour qu'eifiii<ce danis un vate fauteuil, il ecou-
tait la lecture de lietoire de Xapoléon, int do-
mîieelitie Piiterroinpit cil lui preseitant uni

lettre. C'eiait un ipli élégammgnent airalgé, por-
tarit derrière la ,ouscription Un cachet noir de
gr;iti<de dîîîîenîiun, doit l'écu coiteiiit Uii lioi
accroupi, avec un lis domt inant, le tout sur tint
'and salue «o uchagriné.

L, générel la prit précipitamrent ; il avait
hàu de sîvuir qui, autriemt que son fils puuîvait

s'occuper le lui.
Et Isoliie, que sa position faisait ressemiler à

une vitlette ai plied d'un chérie séculaire,:-e le-
va et promena un oil instigateur sur cette lettre

qui semblait d'un inauvais aigure :
-Qui vous a remis ceci, Benoit 1
-L flirteur rural, Monsieur.
-A l'iinstan<t ?
-Oui, 'Monieur.
Avant de Pouvrir, le général la retourna en

tos seie, mais ne put sur aucun signe fuder
ses craiuites, et r.ii, ci elfet, ne teémiignait que

cctte missive fût de son fils, d'agitantq (lire<e-
puis plusieurs jours il avait annonce iarrivée.
Il l'ouvrit, et la première chose qu'il lut fut la
signature.

-Le marquis d'Essanges, i'écria-t-il avec
force et inigniîiatioin, que peut-il me voulir 1 tic
m'a-t-il pas assez persécué au fiort de sa puis-
salce pour troubler encore ma quiétude. Vu-
yons, voyons.

Il lui ceci :
Illonsieur le général,

" Ait moent où vous tiendrez ce pli, je serai
" aux portes de Poitiers, nonrloin de voire ch-

tenu ; Ui dernier devoir n'y dirige ; j'ai lieu
i d'espérer tiure pour un instant vous ferieirez
i votre ccur au souvenir du pase, et que vous
«- ie doinerez quelques heures îlihspitalite

pour justifier la miiission qui mtî'amîîènîc vers
i vous.

" IMarquis d'ESSANGES."
-Un dernier devoir.... repeta-t-il tout bas.
Puis, alrès avoir óéllecli:

-B3not, si uite personne étrangère venait nie
demander, vous tme trouveri'z dains le parc avec
M a teioiselle, et vous prieriez qu'on nta'atteiile
au salon.
-Vos ordres seront exécutés, Monsieur.
-Viens, ioline.
Le vieillard lui donna le bras. et tois deux se

dirigèrent à pas comptés vers unc inluie<titse ave-
nue. datis ui silence solentiel. Après avo;r
marché pendant quelques minuîî es, ils s'a-sirenit
sur un bat de pierre, Voin absorbé sous une
s.ule peniee,l'aire retenatnt sa respiation dand
la craiite d'ètre indiscrète.

il.

Sur le petit chemin qui conduit de Poitiers à
Maoncontour, quatre cavaliers, de uise, de phy-

sionie et l'àge dill'reis, thevauchaient dans lta
imtéie directien avec unte vites-e à peu 1t;ès

egale ; cependant ils paraissaieit, ne tas ivoya-
ger ensemble, car ils tenaient deux par deux les
côtes opposés de la route.

Le premier d'an tournure q(ui révelait d'a-
bord l'homme lu monde, avait iiarate ats eîî-
viron ; c'était le imiiquis dl'E.stiges; derrière
lui était son domne-tique. Le perc di tmarqui
venait le mourir recemintiiît, et cn laisatà

,n fits soi non et sa firtire, il luii divin se.
de.n è.es volontes, dont une clause expliquera
soi voyage à lontcointour. Mais le génieral, qui

ignorait la mtîort de son lerséciteur, ,e deian.i-
dait obstiniémei quel était le deiiier devoir qu'ii

avait à renl jir envers lui.
Dans un sens oppos, un peu en arrière, ni

jeune homme de vingt-cing ans, aux niouttachsc

brunes, possédatnt une désinvolture pleine de année), une fête superbe a été donnée danssan18-1............4,173
si < >leso et revôLu d'un uniforme de liîussarîldeeure iu.si-rsynle. Toute l'élite de l'arigts- 1842............4,585

4e-Ullait témoigner à soi compagnan le désir de cratie 'était empressée le venir animer' cea 1843.............4,996
vir le visagl du marg is, et pour cela donnait t calculs pour fêter le noble vieillard. 184.........5,267

l. t lis i ternps quîultîes pîtits coilpi de cra- Bcaucoip <'allusions aur la hataille de Waterloo 184.5............5,990
vachi: à snii clievl t;ais l'a<tinal, Üatigné sans otété faites ; cela, joint à quelques bits de 1846............6,630
doute d'tu I-ng voyage, y faisait à peine ailtti- guerre contre la France que les Anglîis chuelto- 1847............7,280
tin et n'à lait pas plis vite. De guerre lasse, taiont entre eux, ont forcé pluieurs Français a Cotte prgression est vraiment une chose

1 astua, car c'était lui, l laissa cheminer à sion déscîler le hal.. efrayante
gré. 44 L.,i véritale;ais ote l'Angleterre voient ci, Le York-Journatl donne pour preuve des

En ne retournant involontairement, le marquis avec inuiétude cette nation ni préoccuper au. progrès de luicivilisatian parmi les Iîdiens Che-
d'E"atiges s'aplerçut qu'il etait suivi à petitela ftiîles voiiiiu, t uti îîeu de la position ratées, la dette publique qu'ils ont contractée
îdiitaice par deux cavalers <dent l'un, viu sa critique danslquelle elle se truve cllo.mônie. d'un Million de dollars.

jeunessc, portait ti costiu digne de fixer l'ut-t Ainsi, su;vatit le rappt iicomité de travail, il Il A ce c ipte-tà, l'Angleterre est trèq-cer-
ten-ioi. Il ralentirt <done trot di e tmonttire er t liretîvé cee:lenmîre der ouvriers à Loît- le
attendit qutre le jeune ollicier l'eût rejoitt pou_ tires s'élèvé à1200,009, sur lesquels 66,000
s'appr ticer de i. A cette mrquedlie défe i'Ottpas'ouvrage, G il Ont raeent, et
rence, Gascon s'arrêta court, salua gracieuse- les 68,000 qui compltent la totalité, ont un CONSTANTINOPLE, 5 Mai.
Ment soi nouveau comtpagnon, toutelfois sans travail réguier,<nais payé à trés bas prx. Il se pas ici des événenents qui, en mison

trop le cérémonie, puis continua soin chemin à N'es-e pas déjà lite tles gran laies de l'é-lde; circonstances et de leur ature particulière,
cttil t ii rquis. lut, itirLtiut qundî elle s troutve joints à une sauit demieî lui <île gravité. Li Russie, qui pro-

Celui-ci prit la parole. misère aussi htrrile, à ains agîation sourde, lits toujours des grandes cotaolionîs euripeen-
-11 serait impoli à miii, Monsieur, Ii, avant <aistmenaçantouure l'Irlande, qui absorbiîs pour atigiîeîitsr sa puissance en Orient,

de vouis témoigner le plaisir de cete rencontré, à elle le plis de 50,000 hnmite de trupes vient d'acquérir uneorépondérance exclusive
je i e vius dîclairais tmronr nom pour vous ôter rég Itér_-. Et ne serait-vonc pas le cas le datîsles c<unsils deln Porte, par duite de a no-
oute susceptilité à mon égirdi. Vous savez dire que roi hatîvres compatriotes sint ait vis. îinatiînth'Iiili-Pacliairn crêî,tire, et do la
tout aussi bien q ute moi l'eritai qu'on éprouve -vis de la Fritce exactenent crtasîlel ehurte de Uesehid-Paeha, le chef dit parifran-
de voyager seul, et n'est-ce pas vvoy:er isolé <dont piléó'Ena uil', qui voyait une paille ian çaîi.

que de n'avoir comme nous qu'un domeittiquie à l*iilontati, et ti'alîrcebait îas uic poutre Il Le chargé du Czar qui sait que
qui palier ! tutiirait crever le sien. la qîîeïîiîîîî tlc 'EgyItc est, pour la Turqie,

-Cela et vrai assez souvent, répo.idt Gas- Il,1misère tii peuple anglais provient, selon 1"ibjetle regrets toujours nouveaux, a proais
lont ; mtis Mnsienur n 1pardonnera le ne musa loi, le la grandequantité ltimacin's cu-tri- lverteinelit au Diestu la révision dus Imités do
considerer comumte tel la personne placée à mac loyées <ims le rîyaoiie-tii. Oui aeilriilê le 1840 ; et, comt une ier queM iet-Ali,
i umie. C'est un brave soldat aitquel j'ai dlînîné le travaille ces iachlici;est équivalent à celui atteint<h'uîe îîîludic <énIlséetîortelle, ne four-
nmnt aumitié, et qui petit disposer de moi à toi que pitirraiet founir 600 îîîllîîîî d'homues, lira îaautiîre lougue carrière, oit s'attend chîque

lieure pour- îunî service qutre je me paierai jamais Il Ure ligue de danes dutgrandmnde s'e-t jor à ue granle catastrophe. La Porte vit dans
assez lier, et, s'il Caut le lire, je lui dois la vie ; «fruée, dit-oi, susle patronage de la îeineo l'espérance le reconquérir l'Egypte, qu'elle n'a

j regrette, 'lonsieur, l'ètre oblige l!ious quit- litr leimoyen d'ttre circulaire, su las tle la- jais su tiiconserver, ilaiitislrer.
ter bient, et de vous priver uit récit de 6a ira- iquelle les nobl'slaies apposetteuiranuîle, ta Dans ces clrcoîstances, la diplomatie est à
volire. Je vais à 5 loucntour. elles 8'0gtgettsur l'honur " i ces dames l'aban ; lei reîréseltalts de liprusne et de

-En ce cls, Monsieur, dit le narquis, nouis tomt-elles placer cur honnur 1)... elles l'Autriche, dont les gaîvernenocutssnt absor-
irons ensemble, car c'est auissi le but de mon gagent donc à lie plus se servir nii us i liés intur la Iaoliliuîmîe iltérieure ti leur aye, se
voyage. Si, comme moi, vous voulez votus huuts- 'lbijux, Iiil cIapaux, tiii titi m uiatrouvent saninstructions ; l'ambassaur d'Aa-

ser tuî itiu[) u its étrierý, je vain Virus iniqtîuer clande ies élégantts coliichtisqîle seule leuîr gîterre aottqu'itté Constan<tiînople) et l'aîtibass:a-
où je dois im'trréter. Le chàteau de M oncon- furnit lar Il paraît, ô ce uu'assit les rer le Franel'. le Bourihienie', qti a reçu
tur dont on apiiçoit à peinte la cimuie va danîs utnamours mnaisant, îîlie cette fute, i impoli- son ordre îie rappel, est puni pour Paris ; scoli
iist:a<t découper a gignttesque silhouette asu (ui-<tauus l'empire de laiîmode, n déjà eîi de le représentant de la RîNsie est resté Sur la
diessuts le I'hItorizoni: c'est là qu'on m'attend. grives cîiéuuces ; et, 'il faut les cri croire, brèche ; il intrigue et il répanîll'or, <ui est le

-Vo us uarrètez tu château de Moneon- quelques-unes de ces iritucrales ligocises au. meilleîrlmoyenld'îctionîauprès d'Hai-Pacta
tour ? dit Gtnavec-r srrse. ruient, à lit dernière réception de la reie, prêté et letses ctdlègited.

-Chez le généraI lm rnumt, le plus dignetii-a icîtjià rire parla <ulalalére <otelles étaiet ItaLa proclationleIn République a pro-
comme le plus glorieux déutins de c lempire.ce alillues. ioit ici et <as tout l'Empire titi ctLtimmense

Deux larmes mouillèrent subitement les yeux Ia Le bruit do cette ligue met le comueresdu nais cet cfl-t m'amortit chaqueojour par suite de
de G<'ot nu Ire bouclte tille lt!Londrl es telleentt cri ieui l'aba ndouun dans lotiq<el se trouvenat lositunté rôta

-Savez-vous à qui vous dites cela, Mi 
mîouon-litesréclnmés pleuvent do tnutes-parts car frinçais. Si cette situon-tion se jroege, elle pro-

ieur ' l'Auî-lais est c-ommunerçantî trotplhabilem ptur lais- diiru les résultats dépîlorabiles ; déjà, la nol-
-A tn jeune homme pénétré rde iss vertus sr jamais échapper I'uetasiimI îl 'i ri voile altitute prise par la Russie est unifuit<t'une

militaires et ambitionnant la même gloire, je ier ut bointé.0O, la1ciie Commrcale de très hute gravité et qui doit attirer l'attention
supposée. Psris a semblétuarhands le véritable <le- le la France, Ki elle mue veut îas voic, lans tn

Vous êtes génmreux, Monsieur, et je vous eut men t d'acheter ; sîsulei înturluunduses frut- avenir trè4-;mtocliai, m'acconplir la ruine de
reimlercie ; mais, bien ure je suive la même iar- Ç musregiigeiit-cllus daus tits les tiagsilus do son influce cri Orient.'
rière, le miéie rii mue n'et pas réservé, et la la cite. emuiéite absurdîlîesuue doit nuire
raisoi i île iuttioet nii u visiblevotis ariftrni teUIviniihi <<<<uru tutiu eîuî nrC île Paris
peut-être naturelle quind vous saurez que je celui de Londres, haut toits les at-hats dottfaits

suit S. .upouir ltliaison, u'eta- po uîr l'anniée.
(.A cotNTINUER.) 14 Nus estérons quislairuinn comprendra

t'uiurled'unie sevîmlulble hruhteratioru contre
-- ~laluu eluutliluie, et qu'elle laisderuu liimode et la

NOUVELLES ETRANGERES. puiiiuiite ureîîert étrangel'trcàl'aoire.
.- Toute la nuoblesse diîu îIe seun tiulble sotie

LoNu:uu:, 203 ma0oi 1848. temps inndit-it qu'aucune notablité de l

Ce qui ocrupe le plus lnAigleterre en cet,. ttoiu aristocratique ne vent manquer à cette
moment c'est li formite de' constuiution( qu vle ta ée de tuluvus. isi les r-uées <luîuruti- -_= _

se donner la Franuce. Chetin en ralisînte à sauu<ues vuu-elles leur tçuinut elles <'uit has toutes MONTRRAL, 2. JUIN 1818.
manière s : les lords hauts iolitiiutes la disutent lieu <lisle Cabinet <le ustomtes uitatet
contnue s'ils iigeaieit i l'Assemlée nationale 'onîpretemue les boudtirs éleganis d.-cei-
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